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de l'animal en papier mâché. Mâché est ici une
façon de parler. Le fait est que l'ouvrier prend
de vieilles rognures de papier et les pétrit dans
l'eau jusqu'à en faire une espèce de pate, qu'il
tamponne avec le pouce dans un moule informe
en plâtre, dont il gai nit la paroi. Le moule est en
deux morceaux, un pour chaque face de la tête.
Quand les deux faces sont faites, l'ouvrier les
soude ; puis il trempe le tout dans un pot de
peinture blanche à la colle, et, quand cette couche

préalable est sèche, il tatoue l'animal à sa fantai-
sie ; on lui recouvre le dos d'un tout petit carré de
peau de mouton avec un cordonnet rouge au cou.
Qu'en penses-tu, Florian ? C'est d'un grotesque
achevé. Moi, quand je les vois, ces pauvres petits
moutons blancs, il me prend de terribles envies de
rire - et de pleurer !

Huit sous la douzaine de seconde main ? Par-
bleu!

Au fait, n'est-ce pas le prix auquel nos mar-
chands en gros livrent les menus joujoux allemands
qui, eux encore, nécessitent des frais de transport ?

Les joujoux allemands de la boutique à un sou
sont les pantins de bois peints, les mobiliers de
bois, remarquables par leur ton rouge violacé, des
lits, des commodes à portes mobiles et à tiroirs, des
chaises rembourrées couvertes d'étoffes à fleurs, et

puis encore des soldats à cheval, ou des quilles,
ou une modeste bergerie, ou un ménage dans leur
petite boite ovale. En Allemagne, ces boîtes se
vendent, non, se donnent, au prix fabuleux de trois
francs ou trois francs cinquante la grosse, soi
vingt-cinq à trente centimes la douzaine.

Dans le Tyrol qui fournit les joujoux de bois
blanc, c'est mieux encore, ou pis que cela, si vous
voulez. La poupée articulée à tête peinte, la
petite poupée classique de deux à quatre pouces
s'y livre à raison de i franc 45 centimes la grosse,
juste un centime la pièce. C'est à ne pas croire.
A un tel taux, on comprend que les coups de cou-
teau sont comptés aussi suffit-il du plus petit
détail, le nez plus saillant, par exemple, pour aug-
menter la valeur de l'objet.

Vous voyez que ceux qui font ces joujoux si
gais n'ont pas lieu d'avoir le c cur bien joyeux
mais ces joujoux doivent du moins à leur excessif
bon marché d'être à la portée des plus maigres
bourses.

Que les petits déshérités soient donc heureux
de par la boutique à un sou ! Allons, faites votre
choix, braves parents, ne vous gênez pas ' Si le
petit bambin met bientôt en pièces les objets de
son affection, la boutique n'est pas loin, et vous
pourrez les renouveler sans que l'équilibre de votre
budget s'en trouve jamais fort dérangé.

Les enfants cherchent toujours à savoir le secret
de leurs joujoux; vous pourrez leur dire ce qu'il y
a de tristesse et de misères au fond de l'objet qui
les amuse. Ils comprendront par là qu'il n'y a pas
ici-bas de petites choses, que l'argent est chose
dure à gagner, mais que le travail et la persévé-
rance triomphent de l'impossible.

Ah ! c'est une grande moraliste que la boutique
à un sou i

Paul Parfait.

ici eTl L<A.
- Une fête clampètre. Les privilégiées qui

ont à la campagne une belle pelouse autour de
leur villa, peuvent donner à leurs amis une fête
charmante dont le spectacle rappellera les toiles
de Watteau. Nous en empruntons l'idée au
Home Journal.

On construit en un endroit ombragé, une char-
pente en bois de la forme d'un parasol ou d'une
tente. Un réseau de corde recouvre le léger édi-
fice et sert à fixer les guirlandes de verdure et de
roses employées pour sa décoration. Les roses
constituent l'ornement topique de cette fête esti-
vale. On ne saurait en user trop libéralement.

Les pilliers intérieurs qui p euvent être nécessaire
au support de la toiture en doivent être ornés
également ; les tables dressées sous les arbres en
déborderont, la porcelaine peinte portera même si
c'est possible, la livrée de la reine desfeu-s. Des
guirlandes de feuillage mélé de roses s'accrochent
aux arbres et festonnent la balustrade des balcons.
Les invitations pour cette agreste partie s'envoient
un ou deux jours d'avance sous la forme d'ot bou-
quet ou d'une simple rose auxquels est attchée
la carte de la maîtresse de la maison. Sur le
revers de la carte un mot d'invitation est griffonné
avec la date et l'endroit de la réunion. Cette


